
La Journée Sportivç 
Cyclisme 

01 Vélodrome à Lille ? 
Tell» est la nouvelle (que oous publions 

sons toutes réservas.) parue cher un con
fié*».... parisien Eu voici la teneur : 

Lll.l.K — Joseph Van Bevar. coureur local 
et mécanicien de 1.110p. a réussi à mettre sur 
pied an projet de construction de vélodrome 
Las travaux comniéiwront en mars pro
che 1a. 

Nous avons ici même aaser souvent re
grette l'absence de vélodromes dans la re
jeton de Lllte-Rnuhalx-Tou.votng et environs 
"our que ce projet ''s'il existe) ne nous corn-

in d'aise. 
Les travaux, dit un. commenceront en mars 

pr» nain Nous serions curieux de connaître 
le futur emplacement. Comment sera oons-
truit le Vélodrome et ce que l'on y fera T 

K 

Les potilâifis de la marque "Champion" 
tissu sommes heureux d'annoncer à nos 

lecteurs que la marque bleu-ciel, k direction 
«art, manchon rouge, fabriquée dans les ate
liers de M. CHAMPION. »1, rue des Marra-
•las, Lille, sera pilotée cette saison par les 
coureurs suivants. Pennulck, vainqueur de 
nombreuses coursas interrégionales et inter
national**, Serrooa, un jaune qui promet. 
Desmettre, Verrecke, Lcnguépee, Vanden-
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Boxe et Lutfe 

Un beau gala à Valenciennes 
Le 10 février doit avoir lieu au Théâtre de 

VatenotentMs, un tfala de lutte organisé par 
l'I'nion Athlétique Veiancieiiooise. 

Cette société s'est assurée le concours du 
lutteur Joseph Ghys«tens. un rude champion 
«u'»U» oppose au Valeociesnois Albert 
eVauco-

JOSEPH UHVSSENS 
Champion belge te hitte 

Ghysssni dont nous, reproduisons la photo 
•et un athlète merveilleux, d'une forée et 
d'une agilité prodigieuse* et connaissant k 
Jortd M a 1rs ressources de son art. Il est 
•Hi de S7 MM. mesure I m. 85 et pèse 104 k. 
Il a derrière lui un glorieux passé. Il s uns 
juirt a de nombreux championnats. En ifcl. 
nu Mexique, en 192x en A.rge.ntine. u Madrid 
il s» ' lassa troisième dut» un match sensa-
tlonnel. après Constant le Marin et Ochou. 

Omm* on la voit, c'est A un rude adver
saire ans va se heurier lo champion vnl^n-
cieunuis fit c'est un beau combat en pers-
pei tive pour les amateur* de lutte. 

A re gala du lu février, prendront part 
éc«l"ment l'amateur bien connu a Vslen-
ciennr*. Gaston Dubois (75 kiiogs) et leim-
bachar (76 kilogsi, champion de Berne. 

L a v e n u e d e C r i q u i a R c t i b n i x 
La venue de IJMJIII h iTouhaix a causé, dans 

nos régions, une vive sensation avant son dé
part pour l'Amérique, où noire champion chal
lenger du Championnat du Monde, rencontrera 
Kilbane, I idole américaine 

C'est gruce aux efiorts couronnas de succès 
du sympathique professeur Edouard Dubus, que 
nous devons de voir Criqui dans le ring de la 
salle des Kétes de 11 rue de l'Hospice. En exhi
bition Criqui rencontrera Dorgueille qui. avant-
c.ierre. éUil ccxriaidé.'é comme l'un de nos mou
leurs champions. 

Quatre grandr combats de 10 rounds de 8 mi
nutes encadreront l'exhibition. Noui. verrons aux 
prises : Dujardn, de Cand, contre Detre, oléve 
Durais, champion des Flandres. 

Max Plouvier. de S»Jin, sera opposé à Uoele, 
ésto* de Dabua. 

Oascliemaerker, de CourtraJ, rencontrera le 
champion sertie Ôk-anovitch. 

Desinet, de Gand. sera en présence de Hublard. 
ehanrpion du Nord, é*ve Dubus. 

Ccasrraa oatnhata préliminaires, noua aurons 
Debrttec, ds Douai, oontre Molliez. élève Dubus, 
sa Marttnache A» Omni, contre Lapauw, de 
noutwtx. L'arbitre de ces rencontres sera M. 
VasseJar. de la F. F B 

La Fanfare « L'Hwmonle du Moulin • se fera 
entendre avant et après les combats. 

La location est dés maintenant ouverte su 
aiftg» de l'A. a H., 41, rue du Chemin de Fer, 
t Roubaix. 
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Le temps d'aaioardhm 
Tsmps pluvieux et doux. Température 

minimum : plus S*. 

Joofbéill-AsioclaHon 

Les Commentaires de la Semaine 
La journée du A3 Janvier fut une Journée 

creuse. Les divisions A et B par suite du 
osaich International France-Espagne, qui se 
jouait a.. Saint Sébastien, chômèrent. 

Nous croyons inutile d'épiloguer sur le 
résultat de la rencontre. Signalons toutefois 
que Dubly. peu ou mal servi, ne brilla 

f uère que par instants L'ailier gauche rou-
aislen est cependant toujours r homme de 

rencontres internationales. On a cherché 
oVmirs quelirue temps a déconsidérer Dubly 

Aior satisfaire quelques ambitions, on 
senrwie lui préférer un Parisien Ainsi le 
onae français ne serait composé que d'élé
ments de la Capitale Noua noua inclinerons 
devavit les tait». S'il as trouvait un ailier 
gauclie de classe supérieure au Roubalslen, 
mais ceci est encore à voir. Certes, nous re
connaissons que Dubly n'est plus le Joueur 
d'antan, mais ses qualités adjointes a son 
admirable connaissance du football et a son 
parfait contrôle te U balle, le désignent 
encore mieux que tout autre comme titu
laire de remploi. 

•*» 
La défaite de l'équipe française était pré

vue, néanmoins on ne l'espérait pas aussi 
éleva*. 

Par trois reprises, notre portier national, 
Pierrot, comme on fa surnommé, fut battu 
par la vitesse, le perçant des Espagnols, 
qui possèdent A un degré élevé une concep
tion approfondie de l'Association. 

Il est vrai que les étrangers avaient été 
soumis quelques semaines avant la rencon
tre a un entraînement rigoureux, qui leur 
fut des plus profitable. Tandis que nos na
tionaux, dont I équipe su composait de dix 
Parisiens et un Maldite se présentèrent sur 
le terrain, sans même avoir jouer un match 
ensemble, car nous ne comptons pas comme 
rencontres les deux matches de sélection où 
chacun cherche plutôt A faire valoir sa va
leur personnelle au détriment du Jeu d'é
quipe. 

Nous eûmes, on promotion, quelque* ré
sultats bizarres On escomptait (nous les 
premiers;, les victoires do VU. S. Roubai-
sienns sur la Turgotine et d'Armentlôres 
sur Ronctiïn. Le contraire se produisit. 

La Turgotine. bien que privée de son ex
cellent demi-centre, après une partie ami-
calé, parvint à vaincre son adversaire, il est 
juste de décimer que les Unionistes Rou-
nalslens une fols de pins. Jouèrent de mal
chance. Un résultat contraire aurait pu très 
bien être enregistré 

l.fs trois points donneront, en tout cas, 
confiance A la Turgotine qui. après quel
ques échors r-ienttssants, semble se retrou
ver il était temps I 

Le spectre de i* dégringolade hante quel
ques clubs 

Si les leaders rives et Halluln sont nette 
ment détachas du reste du lot. par contre, 
quelque* clubs se tiennent de près Une dé
faillance <le l'un ou de l'autre sera mise à 
profit tiar les suivants Immédiats 

Ronclitn a causé une énorme surprise en 
battant sur ton terrain la J. A. Armentlères 
qui n'en est pas encore revenue. 

Comme quoi il ne faut Jamais mésestimer 
la qualité d'un adversaire. 

La victoire de Honelun aura telle un len
demain T Nul ne le sait I Oui veut, peut : 
vieil adage que Koncbin ferait bien de met
tre en pratique 

Marquette a été défait par Halluln et Fi
ées, contrairement A ce que certains ont 
écrit, n'eut naeun* peina 4 se débarrasser 
du F. C de Koubalx. 

Il faut savoir écrire l'histoire, ou plutôt 
ne pas dénaturer uae physionomie de par
ti*. H. P. 

L a F i n a l e 4 a c b a l l c n f c e 
d e s A c a d é m i e s 

Aujourd'hui, fi 14 h. la, sur l* terrain 
d'honneur de l'Olympique Lillois a lieu I* 
final» des éliminatoires régionales de la 
Coupe des Académies Lee deux équipes en 
présence sont l'Union Sportive de l'Ecole 
d'Agriculture de Wagnonvill* et l'Associa
tion Kaidherbe du Lycée de Lille, qui sont 
indiscutablement te* meilleures des seize 
équipes engagées dans le Championnat Sco
laire. 

U faut espérer qu'une assistance nom
breuse fera le déplacement de l'Avenue dé 
Dunerque, pour encourager les scolaires et 
en mémo temps témoigner sa svmpathie a 
notre grand club local, la recette du match 
étant destinée a la souscription en faveur 
du monument aux morts de l'Olympique 
Lillois. 

Les entrée sont fixées à 2 francs pour les 
tribunes et a 1 fr. pour les autres places. 

L e s h u i t i è m e s d e l a C e a p e 
d e F r a n c e 

Dimanclie 4 février se disputeront les hui
tièmes de la Coupe de France. Il ne rest* 
fil us en ligne que seize clubs qui représen-
ent l'élite de notre football. Nous verrons 

aux pria** : 
A Paris. — Olymplqsj» contre Raring-Club 

de France et Red Star contre U. S. Tour
coing 

A Abbcvillc — Olympique Lillois contra 
Le v ail ois 

A Lyon. — F. C. Cette contre A. S. Fran
çais*. 

A KUna*. — Olympique de Marseille con
tre S C. Nîmes. 

A Roubaix. — T. C. Roubaix contre CA, 
S. C. Paru. 

A Rouen. — F. C. Rouen contre C. A. P. 
Gallla. 

D e m a n d e s d e m a t c h e s 
U. S. R. J. — Equipe 1 oontre équipe 1 divi

sion d'honneur, ou 1 A promotion è partir de 
mars : équipe t A partir de mars ; équipe juniors 
A partir de lévrier. 

OLYMPIOl'E LILLOIS. — L'Olympique Lll-
lou demande des matches pour ses équipes Infé
rieures libres aux datas suivantes : 

Equipe 4 : 18 et » février, U et 18 mer*. — 
Equipe 5 :1» et Ï5 février, 11 mars. — Equipe 6 : 
11, lS et 25 mars. — Equipe 7 :11, 18 et 85 mars. 

— Equipe 8 : «5 février, 11, 18 «t » mars. — 
Equipe 0 : à partir du 11 lévrier. — Juniors A : 
25 mars. — Junior*. B . U, 18. £5 février, 4, 18 
et 25 mars. — Juniors C . A partir du U février. 
— Minimal . A partit du 18 février. — Et, pour 
toutes ses équipes, en avril Jusqu'au 15 mai. 

Prière d'écrire a M. Cam. Jouvenaux, lus, rue 
Nationale, à LUI*. 

Gymnastique 
U n i o n L i l l o i s e d e s S o c i é t é s 

d e G y m n a s t i q u e 
La deuxième série du concours de classe

ment annuel d* l'Union, comprenant toutes 
les épreuves de gymnastique aux «grés, 
aura lieu dimanche 4 février 1923, au Palais 
Rameau (au lieu du Gymnase de la place 
Sébastopol primitivement désigné). U est 
rappelé en outre que les candidats n'ayant 
pas exécuté les épreuves sportives, dites de 
première série, sont autorisés A taire leur 
concours en entier dimanche 4 février 1923. 
au Palais-Rameau. 

Rassemblement des gymnastes, à 7 a. Su 
au Palais Rameau ; les concours commen
ceront a 8 heures précises. 

*, 
Le bilan de la Société d'Education 

physique de Denain 
La Société d'Educaiion itiysique de Denain 

est la première du i*enre en France. Ne *e can
tonnant pas dans la viatique d'un seul sport, 
elle prépare A tous .es Sport*, grâce A la Culture 
l'hyuiquii qui est placée A la l>ase de tous les 
sports, exercice « indispensable > si l'on veut 
obtenir un résultat. 

Née juin 1922, elle organisa de mains de maî
tres et pour la première fois A Denain, deux 
concours athlétiques qui réunirent 25 et 30 So
ciétés, 200 et 400 ath êtes. Ces concours, orga
nisés et conçus brillamment par M. Jean-Baptiste 
Carlicr. 

Un grand prix cyclifu de Denain, sur 150 kilo
mètres avec le cononurs financier de tous les 
marchands de cycles et garagistes de Denain. 
Jamais épreuve cycliste n'a été mieux réussie 
*:i coureurs, les meuleuree pédales internatio
nales (amateurs et Indépendants. Circuit très in-
Urassant. Cent milto sp'-ctatcurs (revoir compte 
rendu de Jean Lautier, du « Réveil ». qui a suivi 
l'épreuve) s'intéressèrent A cette épreuve mise 
sur pied par MM OsSsf Gordien, Gaston De-
kerpel et Dhinaut frères. 

Des fêtes de uaUUion élaborées et dirigées avec 
une rare compétence .«r M. Albert wall. 

Un grand prix pédestre (9 kilomètres), le pre
mier organisé A Denain, qui réunit 75 coureir* 
de toutes les catégoi 'es, mis sur pied par MM. 
Gordien. I.nys. Dwce pel et Carlier 

Ces fêtes ont été doutées avec l'appui finan
cier du commerce local. 

Pour 11)23. les anlm»" urs do la Société d'Edu
cation Physique, si 1.- commerce local et les nota
bilités de la ville veulent bien les aider pécuniai
rement 'sans cette aide matérielle 11 n'y aura 
rten a hure, essaleron' de faire de Denain un 
centre sportil le plus important de la région. 
Denam ue doit pus <«ter . grand village ». Elle 
peut se transformer, elle doit prendre de l'tm-
portnnrv, pour son Im t renom, pour le plus 
grand bon du coimieree local 

Ces! n quoi lenlent ;>s efforts des membres 
du Goisué fondateur Je ta Sv B l \ qui ne mar
chandent ni leur temps ni leur argent. 

! a créant lu S. E. H . les fondateurs ont trouvé 
une formule nouvelle qui, dans un temps plus 
ou moins éloigné, sera ai>vie partout en France. 
Ils onl innové, c'est un fait indiscutable, ils doi
vent être aidés par I IUS. dans leur 1res lourde 
tache. Leurs bats étant des plus nobles, des plus 
riches en Idées et guilés surtout pnr le p'us 
complet ,1ésUite.ressem'»nt — O il 

fre fètti rie soiiscripfi.m. — Nous donnons au
jourd'hui nue pr»fljj*re USA* des souscripteur* 
désirant aider la S. E f dans la tache qu'elle 
a entreprise de la • Renaissance de notre ville 
fermière par les Sports •» : 

niunHUl frères, négociants en tissus, 150 fr. ; 
Raoul Wéry, Café du Progrès rue de Douai, 
10 fr. • docteur Jacquemalre, 50 fr. ; Joseph Bou-
l'c7. Café de la Paix, rue de Villars, 20 fr. ; 
Anon\-me lo fr. : J Motivai, entrepreneur, rue 
Bernard, Su fr. : Mercier. 50 fr. ; O. Gordien, 
conseiller municipal, ai fr. : A Raver Hôtel 
du Commerce, nie de Viltars, 100 fr. ; H. Dubois, 
Café, place t^mbeUa. 50 fr. ; Lnndouzy, pho-
togranhe. rue L. Bernard, 10 fr. ; C Joly, Cyaies, 
rue Trarteux, 1«0 fr. ; Gaston Dekerpel, 100 fr. ; 
O. Gordien, 100 fr. 

Çross-Counfry 
Le Championnat du Nord 

La championnat régional de cross country 
sera couru le dimanche U février 1923, A 
Lille. 

Le départ sera donné sur le terrain d'hon
neur de l'Olympique Lillois, avenue de Dun-
kerque. A 14 h. 20. 

Conformément aux décisions d* la « V. I'. 
A. • le parcours sera de 13 kilomètres envi
ron. — Adresser les engagements à M. le 
Président de la L. N. A., Ht, rue du Condi
tionnement, k Tourcoing. 

tants dee grand** banque* régionale* et 
même parisiennes, figurèrent Les difficultés 
financières dn moment furent envisagées en 
toute connaissance. 

Puis, M. A. Potié fit valoir qu'il n'appar
tenait pas exclusivement à la Commission 
Départementale de décider l'émission de la 
seconde tranche de l'emprunt, pas plu» que 
du second emprunt. Ce sera la besogne du 
Conseil général, qui se réunira à cet effet, 
mercredi prochain. 

La question de U construction de maisons 
ouvrières, d'écoles, etc. 

La Commission départementale s'est réu
nie sous la présidence de M. le docteur Bour
don. Elle a d'abord voté un crédit de 62.1X10 
francs pour la pose de ira versée sur la ligne 
de chemin de fer de Don h Fromelles, puis 
elle a renvoyé au Conseil général la question 
de savoir qui paierait les frais de transfert 
de la prison de Lille a Loos. 

La Commission approuva le projet de l'Of
fice d'habitation k bon marché pour la cons
truction de 40 maisons ouvrières a Was-
quehal. 

M. Grimpret informa ensuite l'assemblée 
qu'une suite avait été donnée au projet de 
signalisation de* routes. 

Enfin, on informa la Commission que le 
ministre de l'Instruction publique ouvrait 
des crédits nécessaires pour la construction 
d'écoles k lauwùi-Pliinque, Sautzoir, Rosen-
dael, Halluin-Mont Halluin-Rouge, Hnsnres. 
Uonchin, Vieux-Mesnil, Anor, Gravelines. 
Rocquqmies, Tourcoing et Wandignies. 

La Chambre a ratifié 
des accords internationaux 
La Chambre a adopté hier le projet de 

loi portant approbation de la Convention 
conclue le 23 février 1932 entre la France, 
l'Allemagne, lu Belgique, la Grande-Breta
gne et lu Tchéco-Slovaquie, a l'effet d'éta
blir l'acte de navigation de l'Elbe interna
tionalisé. 

L'assemblée adopta ensuite le projet de 
loi portant approbation de l'accord conclu 
antre la Franco et l'Italie pour la fixation 
de la frontière entre là Tnpcàitaine et les 
possessions françaises d'Afrique. 

On discuta ensuite » projet portant ap
probation de la Convention franco-suisso 
réglant !a situa!ion dans les sones fran
ches du pays d . Gex et de la Haute-Savoio. 

La suile de cette discus&lon fut renvoyée 
à aujourd'hui. 

Le Sénat a discuté la taxe 
sur le chiffre d'affaires 

La discussion a continué hier au Sénat, 
au sujet des modifications h apporter A la 
taxe sur le chiffre d'affaire:' 

Dé nombreux amendements a l'article 3 
furent repousses. Cet article, adopté avant-
hier, stipule que les Coopératives ne paie
ront la taxe que sur les bonis réalisés par 
elles. 

M. Henri MKHLIN demanda une défini
tion précise du mot « boni ». 

C'est, dit le rapporteur, M. Bérenger, 
le total des sommes provenant do la diffé
rence entre le prix d achat dee marchandi
ses et le prix de vente aux adhérents. Ces 
sommes servent d'abord au paiement du 
loyer, dos assurances, des employés, etc. 
Après ce .jaiement, s'il resta un bénéfice, 
celui-ci est réparti entre tes adhérents. Or, 
la taxe de 1,10 % ne portera que sur la 
part du boni qui sert k payer les frais gé
néraux définis plus haut et non sur les 
sommes réparties. 

La prochaine séance a lieu aujourd'hui. 
X><>o-<-
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La deuxième tranche 
de l'Emprunt départemental 

de la Reconstitution 

La Commission se déclare favorable, 

La Commission Départementale de l'Em
prunt s'est réunie hier, sous la présidence 
de M. A. Potié, président do Conseil générai 
et ea présence de M. Moraui, préfet du Nord. 
En sa réunion du matin, elle a décidé en 
principe d'émettre la seconde tranche de 
l'Emprunt Départemental, s'élevant à 
1*5 000.000 francs, ainsi que noua l'avons 
déjà dit il y a quelques jours. Le premier 
emprunt départemental pour la Reecnstitu-
tion s'élevant & 900 millions, aurait ainsi été 
laneé complètement. 

En sa réunion du matin, la commission 
dé parte mentale de l'Emprunt a égalemeat 
envisagé la possibilité d a n second emprunt 
départemental, dont !e chiffre sera fixé ulté
rieurement. 

A la réunion de l'après-midi, les représen-

Pe Çharybde en Scylla 
LA MORT AFFREUSE D UN ALGERIEN 

A AVION 
Lundi soir, vers 5 heures 30, l'Algérien 

Mohamed Ol Bâcher, traversait le passage 
k niveau de ia rue Gambelta, malgré 1 oppo
sition du garde, qui lui signalait l'arrivée 
d'une locomotive, voyant enfin le danger, 
I imprudent fit un bond formidable en avant. 
II évita bien la machine, mais ayant buté 
contre un obstacle, il vint s'écraser la poi
trine contre un pieu malencontreux, laissé 
la par la négligence d'un entrepreneur. 

La mort fut instantanée. 

DtHHirnt ntont 

Un avion a atterri 

brutalement à Boulogne 
LUS CINQ PASSAGERS SON! SAUFS 
Boulognc-sur-.Mer, 81. — LTn avion de 

transport venant de Londres e t ayant à 
bord cinq passagers, surpris par ia mau
vais temps, a été obligé d'atterrir cet après-
midi, à U h. 30, aux environs de Boulogne. 
L'avion en atterrissant a touché durement 
le sol et u, subi des avaries, mais aucun pas-
sager n'a été blessé. 
«f— > — Q y O < 

Pour la l imi tat ion 

d e s a r m e m e n t s 
Paris. 31. — Dans le rapport qu'il a lu 

aujourd'hui, a la scaïue du conseil de la 
Société dus Nations, sur la question des ar
mements, M. Vlvinni a proposé l'adoption 
de résolutions tendant notamment à rame
ner le total des dépenses militaires, navales 
et aériennes aux chiffres ue 19i:l dan* les 
états qui ne se trouvent pas engagés actuel
lement dans des opérations militaires Justi
fiant des armements plus forts, à faire 
adhérer les étais au Traité de Washington 
sur l'emploi des oai, etc. 

Lé rapport d» M.Vivianl a été adopté avec 
quelques modifications de forme. 

Le cordon douanier encercle la Ruhr 
La décision prise par ta France et la 'Belgique, pour 

le manquement générât a été notifiée au Reich 

Paris, 31. — Les gouvernements français 
et belge ont notifié aujourd'hui à 18 h. au 
gouvernement allemand, par l'entremise des 
ambassades d'Aliamagn» à Parie et k Bru
xelles, qu'en raison du manquement général 
de l'Allemagne a se» obligations constaté par 
la Commission des Réparations, tes autorités 
occupantes de la région de la Ruhr ont reçu 
l'ordre d'empêcher, à dater du 1er février, 
tout envoi de charbon ou de coke à destina
tion de l'Allemagn* non occupée. 

La notification allié* rappelle que le man
quement d* l'Allemagne a été constaté k la 
suite de l'ordre donné par le Reich aux in
dustriels de ne pins effectuer les livraisons 
de charbon même à titre onéreux. Depuis 
l'obstruction gouvernementale, n'a fait que 
s'accroître. 

Le 16 Janvier, le Commission des Répara
tions a constaté des manquements concer
nant respectivement 1* charbon et le bétail. 
Enfin, le Reich, par se» instructions, se* 
excitations fomente** auprès des fonction
naires des chemins de fer, des P.T.T., tant 
dans la Ruhr tue sur la rive gauche du 
Rhin risquait d'amener la désorganisation de 
l'exploitation des mines et des usines de la 
Ruhr. 

P l u de charbon ni de coke 
pour l'Allemagne n u occupée 

Paris, 81. — La mesure concernant l'arrêt 
des expéditions de charbon et ds coke de la 
Ruhr a destination do l'Allemagne, entrera 
en vigueur ce soir même a minuit. 

Dorénavant, seul le combustible k destina
tion de l'Italie continuera à transiter à tra
vers l'Allemagne non occupée. Un contrôle 
sera exercé au dt'part et k l'arrivée en vue 
de constater le* fraudes qui viendraient à 
se produire. 

Un grand revirement 
chez les cheminots allemands 
En masse, ils demandent à être réintégrés 

Coblence, 31. — Des Cheminots allemands 
ont été très Impressionné» pnr les mesures 
prises par les alliés. Tous ceux qui ont été 
mis à pied demandent en masse a être réin
tégrés. Il est exact que des gares restent 
fermées, mais c'est pour permettre la réor
ganisation du service avec i* porsonnel 
français. Le personnel allemand sera réem
bauché lorsque la Commission d* contrôle le 
jugera utile. 

• 
Des étudiants de Boon ont été condamnés 

à k prison 
Coblence, 31. — L* tribunal militaire a 

condamné k des peine* «liant d* 1 a 3 mots 
d» prison 8 étudiant.] qui avaient été arrêtés 
au cours des manifestations de Bonn, lors du 
retour des induitriela condamnés par le 
Conseil de guerre de Msy*nce. 

« 

Plus de Prestations 
M. Stinnei a dénoncé ses accords 

avec M. de Lubersac 
La « Rergwerk Zeitung •» apprend que 

Hugo Stinnes a dénoncé, en raison de lac-

lion île. la France dans la Ruhr, les contrats 
conclus avec M de Lubersac au sujet des 
livraisons en nature. 

Depuis l'entrée des troupes françaises 
dans ia Ruhr, aucune livraison n'a été lait* 
au group?roent français pour la reconstruc
tion. 

1 » 

GERMAN1A ATTEND SON FLIRT 
Rerlin, 31. — On annonce que Tchitché-

rine, venant de Lausanne, est attendu pour 
samedi a Destin, où il pense séjourner una 
quinzaine de jours, avant de t entrer k Mo*» 
cou. 

Un don des ouvriers rosses 

aux grévistes rhénans 
Londres, 31. — Suivant un télégramme 

de Moscou à la délégation commerciale 
russe, le Comité central des Association* 
ouvrières a décidé de donner lOu.000 rou
bles-or, c'est-à-diro 10.000 livres sterling 
a la caisso dos grevistes dn la Ruhr. 

Après les incidents dlngolstadi 
Suivant la » (lareite Générale de l'Allemaii 

ffue >» le Conseil municipal de !a ville d'Ir». 
; "Htadt a repoussé ta demande du conseil 
ne la Conférence des ambassadeurs, de des
tituer le chef de la police dlngolstadt a le 
suite des incidents connus. 

Le Conseil a motivé sa décision, en pré. 
tendant qu'il n'avait pas été prévenu de l'ar. 
rivée de la mission interalliée et que l'acti* 
vite honteuse de* Français dans la Ruhr a. 
dépota, complètement modifié la situation 

La détente s'accentue 
à Lausanne 

I.OHD cvnzon BT ISMET PACBA 
DEVIEÎfrTtïfT CONCILIANTS 

Lausanne. 31. — On note ce aolr une détenté 
Incontestable causée par l'attitude conciliante 
do Lord Curzoo et dlsmet Haclia. On admet 
qu'en acceptant le renoneer a un délai pro
longé, Umet Fâcha a facilité .a tachu des pre
miers delégu** et a empêché les divergences 
existant entre les alliés de se manifester en 
public. On erp que dans certains miteux 
tiritannlques. rattftude de l.or»! '"ur/on parla 
eertilude que celui-ci aurait .cquise qu'lsmet 
Paçha serait autort S (i signer finalement U 
traité. 

Les Alités, oubliant le passé 
offrent nue paix généreuse 

Lausaiiraé. XI. — . Boa. ;i.\rt, a rappelé les 
conditions dans lesquelles avait éclutu entre 
les alliée et la Tui .oie la guerre dont celle-
ci était »e 'o r»ep nsable. Il a dtVJarù nue 
les alliés et la France, en par*imiier pi,M» 
a oublier 1« pas-é. offrent 4 la Turquie une 
; itx t • il? *' • et gô 'rousc. 

Peut-être avant dimanche 
Ismet donnera «on approbation 

Le délégué o...'.."ratn, M. Chlld, a raMeU 
que les Etat- ni* défeml it k [.iiu.inne les 
Ir'érét» de 11 urna- té : le baron Hsy«»hi n 
exprimé l'eapotr que la Turquie ne laisserait 
pas é .pp*r l'oocar'on d* oonclme u a paix 
avantageuse ; les ciel' -xtit roumain et serre 
se sont prononcés dans le même sens. 

A la demande de Lord Curzon. Ismet Pacha 
a déclaré qu'il ferait tous ses efforts pour 
donner s* réponse samedi ou dimanche. 

Le retour des Frères 
des Ecoles chrétiennes 

LA COMMISSION liES AFFAIBES 
LTRANUEBES est FAVOBABLK an PBOJET 

Paris. 31. — La Commission des Affaires 
Etrangères s'est réunie, sous la préalJence 
de M. Goorges Leygues. Elle a chargé M. 
Maurico Darrès do rédiger un rapport fa
vorable aux principes du projet de loi, ten
dant A autoriser lu Congrégation de l'Insti
tut Missionnaire des Frères des écoteschré-
liennes. 
ELLE EST EGALEMENT FAVOBABLE A 

UNE CONVENTION D'ASSISTANCE 
FBANCO-BELGE 

La Commission a adopté lo rapport de 
M. Cornudct concluant à la ratification 
d'une convention Franco-Belge eu matière 
d'assistance. 
aipwujajiiKiiitit^OTiaxiirm^ 

0 * Ej* P E U * LIGNES 
Angoulême. — Mme Mario Denizon, 103 ans, 

a été trouvé morte dans son ht. 
Ternes. — Une deuxième plaque de marbre a 

été apposée sur la maison natale de l'oeil, 
Berlin. — Le Miniatro do Suède, M. d'Eesen, 

est dèoMo. la mat de mardi k mercredi. 
Gibraltar. — M. et Mmo Uoyd Usorge se sont 

embarques pour l'Angleterre. 

La question de 1 unité 
de front syndicale 

UNE SOLUTION N'EST PAS KNCOBE 
INTEBVENTTE AU C0N6BES NATIONAL. 

Paris. 31. — Dana leur séance le ce! 
aorea-nildi, les délégués du Longrén de la 
C. G. T (rue Lafayette) ont discuté le -rues* 
tion de la lettre adressée par la C- G. T« 
Unitaire aux congressiste*, leur deman
dant de faire l'unit* de front pour un*) 
action coumune. 

Plusieurs délégués, notamment Lnvlellai 
desemployés de Bordeaux,Vasseur, du Pas-
de-Calais, se sont déclarés le* adversaires 
de l'unité de front dans les condition* 
cru'on leur demande. 

Finalement, un* commission de S mem
bres a été nommé* pour rédiger un t.xte 
sur la demanda d* la confédération uni
taire. 

La séance est levée à 19 heure* et renV 
vovée à demain-

x > « o < 

Une catastrophe dans 
une mi e allemande 

38 OADAVRES ONT 1 T I RtTIRBS 
Beuthen. SI. — On annonce qu'il a été re

tiré Jusqu'à présent, 35 cadavres de la min* 
Heinrloh. 

trouver lord Stanvilîe h son bureau pouxi 
lui redire le diagnostic du médecin, eu«( 
l'avait rencontré à l'entrée de ia gâteriez 
comme elle quittait les bureaux à l'heure} 
du lunch. Il semblait l'attendre, et lui avais, 
demandé aussitôt : 

— Eh bien qu'a dit ThomwB ? 
Puis, quand elle eut répondu à ses quesH 

lions, il déclara : 
— Il faudra remplir toutes ses prescrtpi 

lions. Les jours où le temps sera beau; voua 
ne viendrez pas au bureau dans l'après-ml» 
di et vous ferez l'exercice recommandé-.. 

Elle voulut protester : 
— Je tiens à ne pas négliger mon travaJL 

avant tout, mon cousin. De une heure si 
jeux, j'aurai le temps... 

11 l'interrompit avec quelque Impatience t 
— Tant que votre sente ne sera pas tout 

& fait remise, vous ferez comme je le dis. 
Apres cela, noue verrons. Quant A la que*-
Um médicaments et fortifiant*, ne négliges] 
rien de ce qui est preserst d'y tien» o b s c 
lument Que Mrs O Feilgen s en occupe ef 
qu'elle fesse mettre la nota à mon compte. 

Comme Liliane murmurait un remercie* 
ment, en rougissant beaucoup, il rintorronv 
pit de nouveau : 

— Non, ne me i-emsrots* pas. I sa trou 
juste que je contribue au rét*Jbils**m*nt de 
votre santé, puisque c'est ici qu'elle s'est 
trouvée compromise. 

Liliane eut un wessaiilement léger, putfë 
détourna tes yeux du regard qui semblait 
vouloir pénétrer jusqu'au lond ds son ame... 
Elle venait d* comprendre que lord Stan« 
ville avait deviné ce que jamais eil* n'avait 
voulu Lui dire : le* souffrances morales s i 
la fatigue physique endurées sous la tyran-
nique autorité d* lady Laurence. B existai! 
donc cbes lui, un peu d'esprit de justice T.-
U n'était pae tout a fait aussi mauvais crus 
sa mfcr» (± suivre* 

jms~~mmmÊWsWmtmmmmmmmm*mÊmm 

«rues réflexions craintives échappées aux 
Oamer, onmbten U était un maître exigeant, 
auquel rien n'échapjpaJt 

Quand «lie entra, Hugn, debout près d'une 
fenêtre ouverts, avait, entre les'lèvres, uns 
ofarst l». Il la )*t& au dehors s i se rappro-
ona de son bureau. 

— Je vous prends aujourd'hui somme sté
nographe. Uiiane. Ajssyez-vous la, je vous 
pris. 

Il lui désignais une petite table. Elle obéit 
sans s* permettme d'objecter qu'il n'avait 
su* été susstioa ds est emploi de secrétaire 
quand il lavai t engaflée. Daitteura, tra
verser de cette manière ou d'une autre, lui 
sût été fort indifférent, s'il s'avait fallu, 
s e cette occasion. 1* (airs sou* le regard a> 
•are stenviii*. 

Pourtant, il n'était plus aussi froid, oe 
regard... p i n aussi intimidant., ou du 
mains, l l était d'une autre façon. Elle s'en 
rendait aompts, sans définir l'impression 
ressentie Mais elle oonfantiait de n'être tou
jours pas très à l'aise en présence de son 

Lord Stanvflie dictait avec une rapidité 
•rai sslwsait Us la part d* ses habituelles 
Sténographe» uns tjrande habitude Csll*-
•J manquait 4 Liliane. Aussi, à un mo-
Sttsnt «iit-eile •arrêter an disant timidement 

Perdon. mon oouete... Mais je n'y mis 
plus du tout.. 

Sas feux veloutés, on peu confus, se le-
vatsnt sur le jeun* homme. Il sourit s i dit 
suas uns osnbr* dlmpsUance : 

— Oui, ja vais trop vit* pour une novice 
somme vous. Eh bien, reprenons I 

Ostts fois, l iHaas pat facilement suivre 
la dictée Hogh, d'ailleurs, ne paraissait pas 
p'sss l le moins du monde. L* visage s sa i s t 
sa main. 0 ne quittait guère é*a veux l*s 

chauds reflets d'or, la déli-
amaigrtè, un peu pale. 

dse que la quittait la rougeur si vite mon
tée a ce teint délicat. 

La dictée terminés, H donna quelques ins
tructions k la jeune fille au sujet de la co 
pis dactylographiée qu'elle devait lui pré
senter lie lendemain... Puis, comme ails 
faisait un mouvement pour se retirer, il 
l'arrèts du «est*... 

— Dites-moi donc, étes-vou* fatiguée, Li
liane '?... Vous n'avez pas bonne mine, et 
vous ne mangez presque pe* aux repas. 

Elle eut peine à réprimer sa stupéfaction 
devant cette chose surprenante : lord Sien-
ville s'occupent de détails aussi Infime* que 
la santé, l'appétit de sa pupiiss. è 

— i e suis en effet très fatigués depuis 
quelque temps, mon cousin. C'est de l'ané
mie, ie psnss. 

— Eh bien, 1 faut vous soigner. 
Il réfléchit un moment, puis ajouta: 
— Vous pourries peut-être prier Mrs O 

Feilgen de vous soaorapagner chez le doc
teur l'homwii ? Cest le meilleur médecin 
de Bresnwicli. on nomme fort intelligent et 
consciencieux. 

— Certainement, elle sera très heureuse 
ds me rendre ce service... Mais je ne crois 
ne* que es sott nécessaire... Je prends de
puis quelques jours, une potion à bas* oc 
fer qui a réussi à Oaisy O'Feilgan... 

— SI. je «eux que vous consultiez. Ailes 
chez lui demain, et rendez-moi compte en
suite de c* qu il vous aura dit . . Puis, cet 
après-midi, laissez le travail et faites une 
promenade avec vos amies, si elles sont 
libres Gela vaudra mieux que de rester en
fermé': dans ce bureau sans air. 

Elle remercia et quitta la pièce, en se de
mandant si elle était bien éveillée. 

Las dame* O'PeHceti, quand «Ue leur r* 
conta peu après ce qui s était passé, ne té
moignèrent pas d'une très vive surprise. 
Kosçtla avait ouvert les yeux de ses paren

tes comme elle l'avait fait auparavant pour 
Joe... Mrs O Feilgen déclara : 

— C'est très bien de sa part. . Il remplit 
là son 'ievoir, trop longtemps négligé. Quant 
k moi, chère enfant, je suis toute prête A 
vous accompagner chez le médecin. Dès «o 
soir. Kaihleen ira s'informer des heures l e 
consultation. 

Daisy fit observer : 
— C'est tout de même fort qu'il ne charge 

pas sa mère de s'occuper de Liliane, à ce 
point de vue t 

— Cela prouve comme U la connaît bien. 
comme il a compris son hostilité à l'égard 
de Liliane. U apparaît très évident, de plus 
en plus qu'il veut soustraire complètement 
sa pupille à cette ingérence tracasaière et 
malveillante... D'aUHeura, lé encore, il ne 
fait que son devoir. Mai* ceci témoigne 
qu'on peut attendre de lui, au point de vue 
justice, beaucoup mieux que de sa mère. 

Rosette eut uu sourire mcjqueur su mur
murant, si bas que seule Daisy l'entendit : 

— Oh ! certainement!... ou point d* vue 
justice... et affeatiion... 

Daisy lui lança un coup d'oeil mécontent. 
Mrs O'Feilgen et ses filles, tout en recon
naissant que a nouvelle attitude ds lord 
Staaviite u l'égard de Liliane témoignait 
d'un intérêt évidemment significatif, ju
geaient cet homme glacial et orgueilleux In
capable de s'abaisser à courtiser n'importe 
quelle f»mme, — à plus forte raison cette 
jeu«e fil'e qui était a la fois sa pupille et 
son employée. 

Mrs Heghton n'était pas de cet avis. Elle 
prétendait bien connaître la nature masculi
ne, et déclarait qu'au contraire l'orgueil de 
lors Stanvilîe le pousserait è ne pas se lais
ser arrêter par des scrupules qu'il devait 
juger au-dessous d'un personnage de son 
importance. 

Après avoir longuement discuté- là-deseue 

chacun* avait gardé son opinion. Néan
moins, la bonne Mrs O'Feilgen conservait, 
des considérations développées par s a bel
le-sueur, un peu d'inquiétude au sujet du 
sort do cette enfant charmante, qu'elle ai
mait tendrement.. Pauvre petite Liliane, 
«ruai don funeste que ostts beauté qui atti
rait vers eil* tous les regarda I Certes, on 
l'accueillerait avec joie à ta maison des 
Rossignols, al, un jour, elle était obligé* 
de quitter StanviUe-IIouse I Mais il lui 
faudrait ensuite chercher une situation et 
les rlarurers recommenceraient pour elle. 

K Satin, nous n'en sommes pas là 1 son
gea l'excellente femme. Et cette enfant est 
si pieuse, s i délicate et parfaitement sérieu
se qu'elle peut, ovec l'aide du Ciel, Se tirer 
fort bien d'une position fort difficile, J faut 
en convenir. » 

En rentrant te lendemain de la consulta
tion médicale, Liliane 6e croisa, dans le 
vestibule, avec lady Stanvilîe qui sortait. La 
voix si'che demanda : 

— Eh bien, vous voila, en promenade, à 
celle iieure î . . . Quand donc afflez-voua eu 
bureau ? 

— Lcid Stanvitle m'a donné congé aujour
d'hui pour que Je puisse aller consulter le 
médecin, ma cousine. 

— Le médecin T.. Qu'ave-vous ? 
— De la fatigue, une assez forte anémie. 
— Al'nns donc ! Vous vous écoutez, sim

plement ! Cela ne m'étonne pos, d'ailleurs, 
d'une mijaurée comme vous... Mais j'espère 
que mon fais vou* connaîtra bientôt suffi
samment pour ne plus se laisser prendre k 
ces comédies. 

I-a jeune fille riposta, d'une voix vibran
te d"i;voi« fière : 

— Oui. je sai*, en effet.. Je n ai pas le 
droit cl être nialnde, vous nie t'avez plus 
d'une fois fait comprendre, ma cousine. 
Croyez que je ne l'ai pas oublié, celle fois 

encore, et que si tord Stanvilîe ne m'avait 
pas interrogée A ce sujet, je serais morte 
sans rien vous demander, comme j * l'ai 
fait jusqu'ici. 

EUe passa, le front haut et le cœur ser
ré à cause de cette malveillance qui la 
poursuivait, laissant lady Laurence un mo
ment abasourdie par cette réplique, telle 
que la jeune fiMe ne lui en avait jamais fait. 

Puis la colère monta dans l'orne de cette 
femme qui, vainement, avait essayé pen
dant six ans d'abattre la fierté de l'enfant 
détestée. Maintenant, elle se trouvait en 
face d'une jeune fil!* qui savait se défendre 
et lui laissait entendra qu'elle ne se souciait 
plus de son opinion... Oui. c'était bien'cela 
que lady Stanvilîe voyait au fond de la fière 
et douloureuse riposte de Liliane. 

Riie songea, en «errant la main sur la 
poignée de son ombreUe : •< C'est une effron
tée t . . Elle prend de l"ois*urance depuis que 
Hugh a oetts Idée de s'occuper d'elle... Cet
te péronnelle s'Imagine peut-être qu'elle a 
fait quelque impression sur lui... Sottise ! 
Mais U faudrait que j * fasse comprendre 
A Hugh combien, avec uns pareille nature, 
la plus petite concession eet déplorable.... 
Oui, les nomme» ne voient pas bien oeta... 
Et lui-même, si parfaitement sérieux, s i 
confiné dens une existence de travail-., lui-
même peut montrer un peu trop d'indulgen
ce pour cette petite... Oh ! très peu ! Mais 
avec Hte, c'est encore trop. » 

Vainement c* soir-là — et d'ailleurs les 
jours uivantu — iady Stanvilîe nttendit que 
S«HJ fit» >UÎ dit un mot au siij*t de cette vn-
siîV> do LiliatH- Ones M médecin. I: n v fit 
n** Ta moindre allusion, et elle dut se ren-
<tr,ï u cette .Vvidence que, désormais, toute 
ingiéreiHY dam ce qui concernait Liliane lui 
été a interdite. 

Ouaut à la jeune fille, alors qu'elle se de
mandait, le lendemain, si elle devait aller 


